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" lumières de la «râce et une longue expérience leur onti fait juger
"i nécessaire d'étab ir pour coindite le |ces nonveau.\ chrétiens,
14 tart î,n ce qui concerie t usag îles s:crements. qun tout l

i rete dii spi r tilti. ýlais sur tout ei clioses lous vou conjirons
cg de hu tir taire paraîrîe en totilo sortti do renconstre des marqu

di ve'ritables et siineères dn res'entiimen trò -juste que vous ave
' avec lous le grandes obligations dont cette église naissante est

redlevable à cete Ste. Comipagi Lu, pour le zle et les soilis conti-
Sniiels avec lesquels ule a travaill depuis quarante aus et coiti-

i nue (le de faire encore aujoirdli ; la grande bénédiction qulil a filn
a Nostre Seigr. de daunier a ses travaux nous set il un ptissatil

motif pou r v'ous porter saunt qpt'il est n tiotle pouvoir, de coa-
sener tougjur une liaison tret ui e et intime tunrien avec les

Reltlzien NIiizsionnlaires le cette C mpagie afin ilne n'avant
lous qîuun niesmle cstuf et itm loesie eprii il piai'e lt N. S. i. C.
le souverain Patetir îles âmes vous rendre lotis liarticipans des

mêr e i s ±iîees et bnéijtiuüs. C 'esi ce ille nous le suppilions
' très- htnb eenielit tde vous iccorder par S'es nérites, par lo'iter-

ccsition de sa Mres-sainte lere. du Seeîreîux 1im Joseph
' Palmiroi spécial de cette église tuaissa le. de tots les ainîîts anges

iiélaîre. des âmes lui sont sous tiotre charge et île tous les
Sainis lrotecteir's de ce Chrjtiain e.

si Donîé à Qubec ce quinzièmne te septembre sil sjx cent
"soixantte-hmîtt

1-Ft.%s çois, éresque d Petr e"

1liinis de leurs instructions, nos dfeux missionnaires s'einbarque-
rent à la Chine (1), le deux octobre. Lotir vovane ressembla à
tous les voyages qu'on entrepreitait alors avec le enfants île ins
foî éts. Maier l'aviron sur le lleuve.porterles fdrdeaux pour éviter
les nonibreux rapides, douiT ir dle la faim, courir le danger ud'ê:re
massacié dans un minotnent d'ivresse, oi. abandonné ois..; le plus
léger préteIte ; voi! ce à quoi l'on devait s'iteridie en iettatit le
pied dais in caîlot d'écoîce, et c'est ce qui ne manqua poaiit à
l'abbé de Férîéîuhi et à son cmp-:nc:: de voyage. Encî'ore, nalgré
t ous leurs eToîts n'avançaient-ls que leiteirnent 1atonne se
faisait ontj r ;,la neige coineiçai.tà blanchir la terre, quand enfin
ils arriverent -à kentte.

A la fin, écrivait M. Trouvé à M. Dollier de Casson à force
Kle ia îu"r, le jour de la fêle St. Simîon et St. Jude', nlous arrivî-

' ies a Keté,l....On ne peut pas étie reçu avec plus tainiiîié
ique lnous reçîrent ces barbares, chcun fi tout ce i pui.''

L'fu avait dignté :a noitié d'uil orignal, l'autre les îégalait île
q'citrouilles fricas.ées avec de la graisfe,qui furent troives esce-
" lentes. l Un pauvre honme apportait .quelques possoiîsn qu'il
avait eu beaucoupi de peine à pêcher ; une bonne vieille, par une
attention dont nos rnisîinaiîres durent apprécier la délicatesse,
rnetttit dans sa s;t!arntitC tille poignîée de sel, seul luxe que lier

Pceriit la pauvreté (2). ''Il n'y au fite, ajoutait 'M. Trouvé, qui
: soit phits catpaltelp le motifier titi iroquois quandi il voit arriver

'quelqu'ranier dans soin py et qu'il n'a rien de quoi lui pré-
selter; ils sont forts htospitalierst et vontl très-souvent convier

ceux qui arriventt a leur lation dîe venir loger chez eux, il est
« vrai que depuis qu'ils lantent les Européens, ils coinrnenicentt à

se eorirpter du'il- ieltre façon ; mais voyint que les Anglais et
les Fliiriai îs leur veident tout jusqu'i une pouînie, ils les aiment

Srnoius que les Français qui ordina irement leur front présent ile
<i pain et autres petites choses qu'ils oit ciez eux."

(1) Ce nom venait d'étre imposé ià cete ancienne paroisse en même
tenps que La Salle y teititit in établiseent. Exprimîit-il une pensée
rillese, uite confiance aveîgle dans des tprojets de découverte ? nous
n'e ni savons trop rien. Voici otmment M. Dollier constate la dlaie le
l'aprelation sins en donner lt calse. I l eft que nours commencions

(d<île l'atiroinie t 667 ài, l'automne tu68) par cette tiansimigration célibre
qui se fit do lt Chtinte ei ces quiarirs, en donnant soi nom liendant
cet hiver à une de n'os côtes d'une façon sie authentique qun'il lii est
demeur, si elle nouis avait donné iiinsl bien ses oranges et nuuitres
fruits qu'elle nouts a donné son nom (quand même nous airions dû lui
laisser inos neiges ci la plie) le présent serait. plus considérable, mais
toujours son tn en iitttidtnt et-il itielq ue cliose île grind et fort
coidotant pour ceux fiei viendront ait ont-ttoyal, lorsqu'on leir ipi-
prendrit qu'il n'est 1 qu'à truis lieues de lia Chile et qu'ils y Irurront

demeurer sias sortir de cette isle quîi a l'avantage de la renfermer.
(id. diu Moîlrl)."

f2> Il provenait sans doute îles sources s.liies qui se trouvaient udans
les environs. Hleiiot ('irrels lhrouigh thc Canidais, Leondon, 1807, p. 136)
prétend qu'on a essayé, niais Inutilement, d'eimployer ce tel lîour la cont-
servation des viandes.

îlissitôt arrivés ait terme de leur voyace, no mtissioinaires
comineicèrent leur (luvre le préd cation et dei ré. tii' rai lon). Nous

te ptos-èdns inulhetrnui'eitit ur l'urs travaux qu trò--1tî'ti dit
lélails : fidèles à il'esprit de leur iniaisgin. ils lit siinglaitinint i ien

îLe plus 'inon que tout l't qui a s't pass a Nu'itô , îte tt
conuuehte ehli d cliii àa l uoire lulquel ivent t dilr toutes nus

aclotis.'' Nous nt'avonpotr tutrenmi;;înr, gdî'iii lettre, ei-
core inédie, envoyée on I6N2 par M. 'lrouvé à M. Oller ei
CaMînon. .'étIqIe ile hîeiré, (li avuit aitunli' dianis h1 Relatioi
le ItiS l's espèrnces que liii dn'ajtl eplle inovellh· îni''îîî tit-
rait ilésito que les, ròsuhlatsl en uetcoalut dans Pmtii-éêtI de l

hi'iuj tii ' l lîti dit NI. île Fnîiéloi l qui il si ..iii-
dait les détais poilr ijotltir à ceux Itie lus ''lions.î pliubiaiett

anmuellenent, I' Mluiigneur, li puis ;uaîdlea g is fie! voais -
ilsiez nous faire. O''e.t le inle rit dirî e nîu s ÀNîtts sau pn

toutefois qui dobbè d Finélii mtontra le zèle dl'iîin home Itis
aux falti''l île tlapîî'.tiat îtlde t vie sauva-_e. llI le uria-
tenipsa le i 166i. il Ienldlaiît a Mlntréal danil Is iiîeiét il :a eire
n issîii * 't il remmatai tut le ute gies ursavec un tuumu
coipagnon (1), coidiliint lui-miieiîii' oni1 cateiit le trjiiait dans
tes poitgrie, meuvent oni'è ailt l'eau iqu'aux braî les pied.;

déchires et ensanglantés, toujours gai, tutijuirs actif, mTi1-înlit

i (t.lernin l ltit mls cv.s fîtiplý pas îtr lIo hi lèlie ilt îi î'lifaint
maoribod; Arr ve h Netie, il tiouu tinte deputtion des T'on-

intloitis de Gandattseiagon (2) qui ileîînarmout tille robe iire.
Saut. balancer, il s'entibarque avec clix et sen va passer 'hi ver
dans leur village.

L'anliée iu te,il fait un voyage en Fraince (3),nouts norns pour
qui miotif. Ce fut peut-être -à l'icca.sioii de li mort le soit pèril

dolnt il i'est plus qiestioi s paîtir dr' cetle époque ; peut-être aussi
poi r ,olliciter es sccouirs qiui lui pîerini.seit le su ge r lmisi,
parfois extiie, île ses néophytes.

S ri, jltoi vl a ut iisî pluîîisi rnciiilires le .a faiie lon frère
cadet, avec l :f or a Si sase t fodiiiii, tuisai tua Sémintiro
d St. Sulpice ces vertus qui ouI mis la gloire île l'évêqut encore
aum- esuils le celle de l'éîîî vain. L'îióé émaji en favéutir pi dt
la pr ncessu Coiti (),et il n. ft sans (foute pa étminegr aux libé-
raitil que cette saini princuo, conntine l'ta iple îihn le deSvi-

ee, fit Celle a ilti-mên e a'ix Sur'. de la Coi gré gatnl ji. Mais
l 'véeieinlett principal duî voyage ie notre abé fit tlin irecolitre

lil ui faite dle M. île Frotitei ac chez le nuirquis de Fniiélun, son
oncle. L colite îe"ronteî et le lnargli.etiétoii él.t
frères i' rnes : toii (feux arrivtaint le Candie (5) où ils S'élaient
renius. le prenier deigine par ''renne conme le p)l;s ligne lo
conîtmnder Parmée véntiiene (6, l'econdi corinrni vilolntaire à la

tête de quatre c ge til'ho '(7): tius dJeux étient couveit.
di loire as c'u sie em oii rtle (inîi couua chi dr auî :îvaineurs.

Notre fuiiu uverneur su li a'airillé avec Faibe îLe l'tl In. l
récits d ti simiulje etent-ils quequ íienî'e Sur Ume ar-
riletti' dî gerrier ? à'eurrt a vcir iopriiter is faroche:f
Iroquois, liIi qui avait affr ité b' cirnelterre deî Tures ? i demnuider
un poste dont les diffii'uiltés et l'éfoînemnt convniensi bien à

lia grandiur et à I!a'nbiions de saut carnaîcterî'? Ce que lits -avons,
c'est qu'iI fui plus heurieux Ite lecoiitc e Grignai qui aspirait au

(t) M. Cic 'nirès I. Failon, e de Sr. Ouroyy ; m. d'rfé
d'après lit lettre île M, Trouvé.

(2) C'est ainsi (uie 31 Trouvé écrit ce nomrs mais les cartes île Itellin
et dte Vogondy tet îî.t anliagon.Kanalsiakon d'aPrès 'orîhligraphe

actuelle. he Iét. P. Antoiti', ilil a esi lit complisainc de Inu tti ournir
plusieurs renseignements, notus apprend que ct mefot signiiu dans la
haudière (de mhllia claiulère, et die la finaie kon dilns). Oi sait quiO

clez nos Sauvage lia plupart- des nomti de liai étaient des unoms iarints,
indiqueant un accident topographiquei oit ttu événemet it passé.

(3) Failons ' de la Srur Boirgeo ys, t. hipu. 212, etc.

(.1) (Eurres de Fnloi, t. 7, p. 392.

(5) " Caniie, capitale dle lile i ce non, ville tròé-fortite bâtie sur les
ruines le l'ancienne lieru'clée, nte rendit, le ti eptembre ii0, ilx rurcs
(fif lit prirent aux Vénities, après plus de, troi airs îe iége, pendant
lequel ils l perdirt nt tillus de 180,000 houiines." (Nicole de lia Croix, édit.
de 1817.)

(6) Oruisonfuinèbre duli couime de Froliftnac, M1s. du Sémin. de Québec.

() Voir sur lit bravoure de r digine militaîire, ce gille disent le cardinal
Bausset, Vie le J'inilon et 31. Fallin, Vie le À11. Olicr.


